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À propos d'un communiqué 


La Chambre Syndicale de la Cinématographie nous envoie 
la lettre suivante : 


Paris, le 26 juin 1918. 


Monsieur le Directeur du Courrier Cinématographique, 


28, boul. Saint-Denis, Paris. 
Monsieur, 
Je vous serais infiniment obligé de vouloir bien faire insérer 


dans votre prochain numéro les documents ci-dessous qui inté- 


ressent au plus haut degré les Maisons de notre Corporation 
qui exportent les films. 


V'euillez agréer, Monsieur, l'assurance de mes sentiments 
distingués. 


Le Président de la Chambre Svndicale, 
DEMARIA. 


SECTION PHOTOGRAPHIQUE ET CINÉMATOGRAPHIQUE 
DE L'ARMÉE. 


Paris, le 22 juin 1918. 
Monsieur Demaria, Président de la Chambre 
Syndicale Française. 
Monsieur le Président, 
Comme suite à la conversati 


nous hier, nous vous donnons, ci-dessous, les renseignements 
que veus nous avez demandés au sujet du régime des expor- 
lalions de films cinémalographiques en Espagne et Portugal. 
Ces déux pays bénéficiaient précédemment des mesures de 
uin a effectivement Tappor- 


on que Yous avez eue avec 


dérogation que le décret du 5 j 
lées, Mas il faut considérer que l'interdiction n’est que de 
Principe et que la dérogation sera régulièrement accordée à 
toutes les démandes qui seront présentées. 
D'ailleufs, une disposition e 
ce point-le décret du 5 juin 
ureau interallié de Madrid. 


st à l'étude qui rapportera sur 
en soumettant l'importation au 


Nous saisissons cette occasion pour vous rappeler que 
SN D AN 


toutes les demandes de dérogations sont soumises au contrôle 
de la Section Photographique et Cinématographique de 
2 


l'Armée et que, par conséquent, les expéditeurs gagneront du 


temps en les lui faisant parvenir directement pour être trans- 
Te nn eee OM UT ANSE 


mises avec avis du service intéressé. 
AE SE EL PS EEE 


Nous vous rappelons également que l'intérêt des expédi- 
leurs est de ne faire aucune expédition de marchandises avant 
autorisation, de façon à pouvoir présenter à la S. P. C. A. 
les expéditions pour lesquelles une dérogation est demandée. 

‘ Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'expression de nos 
sentiments distingués. 


Signé : Pierre MARCEL. 


SECTION PHOTOGRAPHIQUE ET CINÉMATOGRAPHIQUE 
DE L'ARMÉE. 


Paris le 1918. 


Monsieur Demaria, Président de la Chambre 
Syndicale Française. 


Monsieur le Président, 


À la sui'e d’ententes interalliées qui sont intervenues, il a 
élé déédé que tous les films à destination des pavs du Nord 
(Suède, Norvège, Danemark, Pays-Bas) seraient désormais 
consignés aux représentants diplomatiques des Pays de l'En- 
lente, dont ces films sont originaires. 

n Conséquence, jé vous serais reconnaissant de bien vou- 
loir faire connaître aux différents membres de la Chambre 
Sundicale que la Section Photographique et Cinématogra- 
phique de l’Armée, qui centralise déjà le contrôle au départ 
de tcus les films français à destination de ces pays, se char- 
gera de les acheminer à la consignation des représentants 
diplomatiques français intéressés. 11 importera seulement que 
les colis qui lui seront remis soïent accompagnés d’un borde- 


reau répétant leurs marques el numéro et indiquant leur des- 
linataire. 

Les maisons expéditrices devront, d'autre part, informer 
ces destinataires de retirer leurs colis à l’ Ambassade ou à la 


Légation de leur ville, qui les délivrera si rien ne s'y oppose. 


Les dispositions ainsi adoptées paraissent offrir un maxi- 
mum de garanties pour les maisons d’édition; d'autre part, 
elles les décharaent du soin de l’acheminement particulière- 
men! difhcile actuellement. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'expression de nos 
sentiments distingués. 

Signé : Pierre MARCEL. 


SECTION PHOTOGRAPHIQUE ET CINÉMATOGRAPHIQUE 
DE L'ARMÉE. 


Paris, le 27 juin 1918. 


Monsieur Demaria, Président de la Chambre 
Syndicale Française. 


Monsieur le Président, 


Comme suite à notre lettre du 24 juin relative à l’expor- 
jation des films français dans les pays scandinaves et en Hol- 
lande, j'ai l'honneur de vous. faire connaître que les disposi- 
tions que nous vous avons indiquées seront également appli- 
cables à la Suisse à partir du 1° juillet 1918, quel que soit 
le mode d'exportation des films. Par conséquent, tous les 
films destinés à la Su'sse, comme tous ceux destinés aux pays 
du Nord, devront être; après plombage par la Section Photo- 
graphique et Cinématographique de l'Armée, acheminés par 
voie unique sur l'Ambassade dé France et le Ministre les 
délivrera aux destinataires après qu’il aura acquis la convic- 
lien nue ceux-ci ne les destinent pas à être réexportés dans les 
pays ennemis, ni à être utilisés par des entreprises exportant 
des films d’origine ennemie, ni à être contretvpés au profit 
des maisons ennemies. + 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de 
mes sentiments très distingués. 

Signé : Pierre MARCEL. 


Par déférence pour la Chambre Syndicale Française de 
la Cinématographie, nous avons publié en entier les docu- 
ments qu’on vient de lire; mais nous ne pouvons nous dis- 
penser, une fois ce devoir de correction accompli, de mani- 
fester notre étonnement en présence de ce nouvel exploit de 
notre bureaucratie. ; 

Ainsi donc, on a accordé à-la Section Photographique de 
. l'Armée le droit de contrôler les films qui ont été produits 
par l'Industrie privée et elle affiche la prétention de les trans- 
mettre, “avec avis, au service des dérogations appelé à auto- 
riser, en dernier ressort, l’exportation de ces films en pays 
étrangers. 

Si nous comprenons bien ce que cela veut dire, M. Pierre- 
Marcel Lévi a été, de la sorte, érigé comme le censeur obligé 
des productions de la Cinématographie Française et.c’est lui 
qui, du haut de son omnipotence, donne son avis et décrète 
de l'intérêt que peuvent présenter les films, ainsi que. de l’op- 
portunité qu’il y a où qu'il n’y a pas, à en autoriser l’expé- 
dition et l'exploitation. : 

M. Pierre-Marcel Lévi qui s'était déjà intronisé, sans y 
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connaître goutte, photographe et cinématographiste officiel, 
s'improvise donc, avec le même culot, arbitre définitif de la 
Propagande et Grand Juge des libertés qu'il y a lieu de 
concéder à une industrie, dont il peut, à son gré, selon ses 
sympathies ou ses antipathies, plutôt que selon ses connais 
sances, limiter les efforts, dénaturer les intentions, limiter les 
initiatives, voire méconnaître les qualités artistiques..: ? 

Quand on sait de M. Pierre-Marcel Lévi tout ce que nous 
en savons et tout ce qu’en ont appris les Ministères qui l’em- 
ploient, ainsi que les organisations qui ont affaire à lui, par 
nécessité, on demeure confondu que de semblables facultés 
lui soient laissées. Et l’on a le droit de se demander, si en 
acceptant aujourd’hui sans protestations immédiates, ce con’ 
trôle humiliant d’une incompétence reconnue, la Chambre 
Syndicale de la Cinématographie ne commet pas, après beau- 
coup d’autres, une erreur dont toute la Corporation pourrait 
bien avoir à se repentir avant qu'il soit longtemps. 

La Chambre Syndicale, Section des Editeurs, est com- 
posée dans son ensemble de personnalités hautement hono- 
rables et dont l'intelligence n’est pas discutable. On peut 
déplorer, aujourd’hui, le silence gardé par cette Association, 
en présence des tentatives d’accaparement de M. Pierre- 
Marcel Lévi, lorsque ce dernier, puissamment aidé par unê 
Bureaucratie malfaisante, arriva à supplanter nos Maisons 
d'éditions de films, pour la production des « Annales de la 
Guerre ». 

Je concois que les dirigeants. de la Chambre Syndicale 
éprouvèrent une certaine répugnance à entamer des polé- 
miques au sujet des Films de la Guerre... Quelque respec- 
table que ces sentiments apparaissent, on’ voit aujourd’hui 
tout le danger qu’il y avait à leur obéir... Quand un arriviste, 
profitant de l’époque troublée dans laquelle nous vivons: 
menace toute une Corporation par ses procédés, il n’y a pas 
pour cette Corporation, à choisir entre deux attitudes. La 
seule à adopter, c’est de foncer énergiquement contre l’adver- 
saire et d’annihiler sans délai ses malveillants efforts. 

En l'espèce, la Chambre Syndicale de la Cinématographie 
re devait pas se laisser déposséder par M. Dalimier et s€5 
créatures de la mission qui lui avait été confiée. En vertu d’un 
contrat, elle s'était mise, en 1915, à la disposition du 
Ministre de la Guerre. Elle devait y rester, eût-elle dû, pour 
faire respecter ses droits et les titres qu’elle avait acquis à la 
reconnaissance officielle, en s’occupant, quand il n’y avait rien: 
de créer l'embryon des Annales de la. Guerre, eût-elle dû: 
dis-je, parler haut, ferme et clair à la face du Parlement et 
du Pays. Elle aurait pu obtenir elle-même, pour poursuivré 
l’œuvre entreprise, l’aide et les subventions qui furent accor 
dées par la suite à des fonctionnaires incompétents. De 
l'énergie qu’elle eût déployé à ce moment pour se défendre 
pour faire valoir ses sacrifices, pour faire entendre la voix de 
la raison et de la compétence, aurait pu naître alors une touté 
autre compréhension d’un service à qui l’on peut reprochl 
tant de sottises, de gaspillages: et d’erreurs. 

Et nous ne verrions pas, maintenant, les professionnels de 
la Cinématographie subir le contrôle de l'amateur, devoir 5£ 
ecurber toujours plus bas, qu’il s’agisse d'édition ou de spet” 
tacles, sous la lourde main du Fonctionnaire, être enfin à 2 
merci d’une décision arbitraire émise par une nullité notolf® 
autant que malfaisante. 
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Nous ne verrions pas non plus M. Pierre-Marcel Lévi se 
targuer de rendre un service « en acheminant les films » vers 
leur destination à l'Etranger. La Chambre Syndicale n'avait 
nul besoin de son intermédiaire. Elle pouvait empêcher 
M. Pierre-Marcel Lévi de mettre son vilain nez partout. Un 
accord avec le Ministère des Affaires Etrangères lui aurait 
permis d’acheminer les films tout aussi rapidement et tout 
aussi sûrement qu'ils le seront par la Section Photographique 
de l’ Armée. 

Dans l’ensemble des raisons qui nous ont conduits au sabo- 
tage de la Propagande Française, l’abstention, très digne, 
certes, mais également très regrettable, de la Chambre Syn- 
dicale de la Cinématographie, lorsqu'elle fut menacée par la 
phobie monopolisatrice de M. Dalimier, a été certainement 
pour quelque chose. 

Cette Association, dont le devoir était d’assurer le pré- 
sent de sa Corporation et de prévoir l’avenir qui lui est 
réservé, de maintenir libre de toute entrave le développement 
d’une Industrie dont on voudrait faire, aujourd’hui, une sorte 
de monopole d'Etat, a sa part de responsabilité dans les évé- 
nements qui se préparent et que nous ne cessons de dénoncer 
tous les jours. 

Cependant, il n’est pas trop tard pour se ressaisir. J'ima- 
gine qu'après avoir pris connaissance des documents qu'elle 
‘nous a transmis, la Chambre Syndicale de la Cinématogra- 
phie a su deviner le sort qui attend les cinématographistes 
français, dans un temps plus ou moins éloigné, si on laisse 
M. Pierre-Marcel Lévi, ainsi que les fonctionnaires de tout 


rang et de tout acabit, empiéter sur les libertés qui sont à la 


base de tous nos principes commerciaux, qu'il s'agisse de 
cinéma ou de n'importe quoi. 

Quelque chose me dit que la Chambre Syndicale, qui fut 
toujours digne dans son attitude, supportera mal la honte 
imméritée qui lui est faite de se soumettre au contrôle d’un 
Pierre-Marcel Lévi. Et j'attends sans impatience, mais avec 


conviction, le bel ouragan de réaction qui balaïiera ces bureau- | 


crates, comme les vents du Nord purifient d’un souffle large 
l’atmosphère, des brumes humides et nauséabondes qui suivent 
les jours orageux. 

UN VIEUX PHOTOGRAPHE. 


Notes d’une Spectatrice 
AU BOUT DU FIL... 

ANT parfaitement. Né dS 6270 LE Courier. : 

— De Marseille?…. Pas possible... quelle aventure! 

LA jénses out Unthenplls tort elooiaplan. dl 


n'y a pas de malade dans la maison. 


— Ah! bah! vous me téléphonez de la Réserve, mons'eur 
le fuyard... Je vois que vous êtes en plein dans les noces de 
Gamaches et les festins de Balthazard. 


_— Allez. allez... vous êtes un lâcheur... Vous ie 


des excuses? devoir professionnel. présence indispensable 
à 800 hilomètres.de Paris? Monsieur veut rire? 

— Ah! ça, c’est autre chose... œuvre de décentralisa- 
tion. toutes nos sympathies. une présentation. spéciale à 
Marseille, devant la presse parisienne? Ça, c'est uné 
affaire ! 

, — … C’est vrai, que je suis naïve! Puisque c’est pou 
cela que Le Courrier vous a délégué. 
© — Trois minutes. 
— Ça ne fait rien, je garde. 
— Parfait! allez-v, les bouchées doubles, d'autant qu'on 
vous attend à table, Lucullus!… J'y suis. j'écoute et je note: 
— Ah! tant mieux! beaux films. C’est si rare! Coup 
de maître pour la Phocéa. 

L'ordre de vos préférences? Allez-v. La Muraille qui 
pleure, film latin, Elle, film universel, Le Petit Radjah, délec- 
lation de l'élite. délectation.… délectation… j'entends que 
vous êtes bien traité en ce moment. à la Réserve. 

—— Les auteurs? Toulet et Leprieur, de Marsan, Barla’ 
tier et Vorins.. Hé mais. des nams bien français, ceux-ci ?.… 
Îls deviennent si rares en ce moment sur les écrans !… 


— C'est comme ça que je suis. moi. Les artistes 
allez-v.… je. 

— Trois minutes!… 

— C'est bon, je gardel.…. 

… Andrevor… parfaite. Keppens, puissant. Modot.. uñ 
vrai dessin de Daniel Vierge... Don Pablo de Ségovie.… 
Vovez-vous ça, de l’érudition? Prétentieux, va! Maffer 
jeune premier français qui nous repose des autres. et puis il 
a des moustaches. Léons, au téint pétri de farces et de 
rires. 


—— Un peu longues, vos phrases. Coupez, je vous prie 
C’est tout2.… 


—— Mise en scène? Barlatier : artistique. Leprieufr 
gros. gros. progrès. vers le mieux. Vorins, une surprise d 
un nom qui se révèle. 

— N'en jetez plus! Ah, oui. le résultat? Succès. pal 
fait : mes deux mains. 

— Trois minutes! 


. 


—— Mais qu'est-ce que vous voulez que ça me fasse? 
Ce n’est pas moi qui paye. Mais j'y pense! Oh! le malin! 
Allo! alle! Flûte! il a raccroché... Dire que ce paresseux-l 
s'est évité la peïne d'écrire son compte rendu! Un rédacteul 
ca? Une mazette, tout au plus. 

Remarquez qu’il est persuadé d’avoir fait son devoir. 

Et en ce moment, il est à table. à la Réserve... 

Qu'ils sont heureux, les hommes! 


L " LuicrA REZZoNIco D. T, 
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Les Idées qu'on discute 


Régies Municipales 


— Oui, mon cher ami, c’est ainsi : On bouclera pour une 
période indéterminée si l’on applique la surtaxe de 25 0/0 
sur les recettes brutes votée le 30 mars. 

— Grave affaire! 

ne Eh quoi, seriez-vous partisan des capitulations chro- 
niques? Et blâmeriez-vous les cinématographistes de s’in- 
Surger contre des charges écrasantes et injustes ?.… 

— Que non pas. Vous connaissez assez mes opinions sur 
la liberté et l'indépendance dü commerce si chèrement con- 
quisés par nos pères pour ne pas approuver la protestation, 
d'autant (je m’empresse de vous l’accorder) qu’il n'y avait 
pas dans la circonstance deux modes d’action. Vous êtes 
satisfait} Quoique. 

— Hum! Vous me semblez néanmoins vous retrancher 
derrière quelques réserves. 

— Dame, les conséquences. la riposte. On ne peut 
envisager la suppression des spectacles dans une ville de 
800.000 habitants, et. 

— Et vous redoutez la réquisition. 

— Le cas échéant, je la désignerais autrement : la régie. 

era Oh! une régie municipale du cinématographe. Vous 
ï Y songez pas. C’est impossible sans une loi. Et une loi, ça 
demande trois ans. Voyez celle des loyers. 

— Oui, maïs combien d’autres bâclées en deux séances, 
Chambre le Jundi, Sénat le mardi, signature du Président de 
la République et Journal officiel le mercredi. 

— Où sont donc les régies municipales ? 

— Vous en voulez? Ecoutez : pompes funèbres, eaux, 
gaz, électricité, tramways, en voilà des régies municipales! 
Allumettes, voilà une bonne régie d'Etat. Vous voyez bien 
qu'il en existe. 


.— Certes, quant au cinématographe, c’est une autre his- 
loire. 


La conversation sur ce brûlant sujet entre un de nos con- 
res et le directeur d’un important établissement parisien 
Continua très animée, pendant longtemps. Les deux interlo- 
Cuteurs paraissaient très emballés et également convaincus, le 
Premier d’un péril possible, l’autre de l’inexistence de l’idée 
même de cette possibilité. 

Au risque de passer pour un ami des chimères, je me ran- 
Serals assez à l'opinion de mon confrère sur la possibilité 

essais de régies municipales en cinématographie. 

Je regarde les faits et je vois les officiels chargés de la 
Propagande par le film, les parlementaires constituant la 

©mmission d'étude du cinématographe à l’école se préoc- 
Cuper du concours des municipalités pour la réalisation de 
eurs projets. 
Pas de mal à ça, direz-vous! 


d 3 “ x . “ ‘ 
LR accord, il n'y en aurait même Jamais aucun Si nous 
*0n$ sûrs que, sous prétexte de propagande et d'éducation 


frè 


scolaire, on n’ouvrira pas des établissements spéciaux placés 
sous le contrôle des pouvoirs publics et constituant, en manière 
de corollaire, une concurrence néfaste tant à la libré édition 
qu’à la libre exploitation. 

Ces beaux projets, que malaxent certaines cervelles, ne 
seraient pas réalisés de toute façon avant la fin des hostilités. 

Oui, mais, n'empêche que si nous ne prenons pas position 
maintenant, si nous ne faisons pas connaître notre avis, si 
l'attention des cinématographistes n’est pas attirée sur la ques- 
tion, nous assisterons un jour à une belle offensive brusquée 
dont le succès sera d’autant plus grand que la surprise aura 
été plus rapide. 

On est persuadé, dans quelques milieux parlementaires et 
municipaux, que le cinématographe est un Klondycle dont il 
serait bon de s’assurer la concession. 

Seulement, 1l a ses légitimes propriétaires. Et il appartient 
à ceux-ci de défendre leur bien avec la dernière énergie. 

La menace est encore imprécise, sans doute, mais songer 
à l’anéantir d’un seul coup, si elle se dessine quelque matin, 
c’est de l’excellente politique, croyez-moi. 

L’excès de prévoyance n’a jamais fait de tort à personne, 
n’a Jamais été, non plus, qualifié de sottise. 


L. DRUHOT. 
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Au lieutenant Charles LE FRAPER. 
NOD: 


TENIR 


C’est le suprême appel d’un peuple tout entier, 

Qui jette ce simple mot pour sauver tout un monde. 
Plongez vos yeux vers l’ouest; quittant tous leur métier, 
Le nouveau monde arrive et fait frissonner l’onde. 


C'est le dernier mot d’ordre lancé à tous nos braves, 
À ceux qui sur la Marne ont connu la victoire, 

À ceux qui sont morts là pour ne pas être esclaves, 
Mais qui, par leur bravoure, ont enrichi l’histoire. 


Lé choc a été rude, maïs le passé d’hier 
S'est réveillé en vous; vous avez vu l’Yser, 
Vous avez vu la Somme, la Champagne et Verdun. 


On voulait vous ravir Amiens, Reims et Compiègne, 
Mais vous avez brisé l'élan de tous ces Huns, 
Car de la Liberté, vous voulez faire un règne. 


Albert Durour. 
Versailles, le 3 juillet 1918. 


ARE KKaB Ko ge este) Cage) Loge age d£age) Loge) age) age) age Hope) Loge age ape) Le 120] 
Le succès appartient à la maison qui développe 
Sa publicité pour développer ses affaires et non 


à la maison qui attend le développement de ses 
affaires pour développer sa publicité. 


eee Keke 


Adresse Télégraphique 
Cinéphocéa - Marseille 
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Tout le monde réclame des films français. 
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PEHOCÉ 


COMPAGNIE NOUVELLE D’ "É 


Sociélé Anonyme au capital 


Siège Social : 3, Rue des R 
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trois nouveaux de la plus haute valeur : 


Un bijou ! 
Un plaisir des yeux 
Un conte délicieux 
Tel est le film 


(LE PETIT RADJAH 


So et mise en Scène de M. Paul BARLITIER 
D’après un conte Hindou de M. M. de MARSAN 
Interprété par 
Mille Mona Pavia Mile Zylia Zegoli 
La danseuse La paria 
et 
M. Raymond Lyon, Le petit Radjah 


Très belle photographie 


Mise en scène de M. Henri nr 


Cette œuvre magistrale fat 
capacités du metteur en scène PM 

placer ses tableaux et celui dè 
découvrir et de grouper. 

La Belle Madame pé 
montre la capricieuse aragonaisé, 
Modot est impressionnall, 
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Mañffer (que l’on pourrait} 

facon surprenante le rôle de « D! 
Photlf 
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De l'emotion poignante 
Une situation angoissante 
Des sites merveilleux 
Une photo impeccable 
Tout cela’ est réuni dans le beau film 


Légende Cinématographique 
de MM. TOULET ef LEPRIEUR 
Mise en scène de M. G. LEPRIEUR 
Opérateur : M. BOURGEOIS 


Merveilleusement interprétée par 


Mille Yvette ANDREYOR, dans le rôle de Marion 


et 


M. KEPPENS, dans le rôle du Chemineau Zachar 
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SUR L'ÉCRAN 


L'Écran concave. 

Dans son numéro du 22 juin, Le Courrier a relaté la suite 
d’une polémique scientifique ouverte sur la réalité de l’inven- 
tion l’Ecran concave. 

Nous recevons aujourd'hui, à ce sujet, de M. Gabriel 
Keuser, un des pionniers du Cinéma, des renseignements très 
intéressants qui éclaireront la question. 

M. Gabriel Keuser, qui a fait de nombreuses expériences 
# y a dix ans, est même en possession d’un brevet datant 
de 1910, que-tout le monde peut consulter au Conservatoire 
des Arts et Métiers de la rue Saint-Martin. 

L'objet de cette invention était de donner aux images pro- 
jetées sur les écrans une apparence de stéréoscopie relative, 
et aussi d'obtenir des déformations des images parfois très 
comiques, le tout par une série de combinaisons d'écrans 
concaves et même convexes. 

Chaque disposition d’écran devait jouer un rôle suivant son 
degré de concavité ou de convexité avec la concordance des 
plans et distances. D’après M. Keuser, la réalisation en était 
trop compliquée pour une application pratique et courante. 
C’est pour cette raison qu'il a dû l’abandonner, mais il est 
d’avis que cela ne veut pas dire que l’idée ne trouvera pas un 
jour une solution plus heureuse, au contraire, et les chercheurs 
méritent tous les encouragements. 


A l’Hippodrome. 

Le jour de la grande manifestation franco-américaine du 
Gaumont-Palace, M. Poincaré, Président de la République, 
retenu par d’autres occupations, s'était fait représenter par un 
officier supérieur de sa maison militaire, le lieutenant-colonel 
Renault. 

Lorsque celui-ci pénétra dans la loge présidentielle, les 
8.000 personnes qui remplissaient l'immense édifice se 
levèrent d’un seul bond, applaudirent, crièrent : « Vive la 
France et Poincaré! » cependant que la musique. militaire 
du 6° régiment de dragons américains jouait la Marseillaise. 
_ Ce témoignage de chaude sympathie parut surprendre le 
colonel Renault qui eut un geste comme pour dire : « Mais 
non, 1l y a méprise. Ce n’est pas moi M. Poincaré! » 

La foule s’apercut de l'erreur; les applaudissements ces- 
sèrent brusquement, mais pour reprendre aussitôt, car le maré- 
chal Joffre entrait à ce moment par une porte latérale. 


Les sifflets. 

Ca, c'est autre chose. Une charmante dame crut même 
que c'était le commencement d’une contre-manifestation et 
s’apprêtait à partir. Mais un monsieur vénérablement barbu 
la rassura. I lui dit : « Les sifflets, Madame, sont poussés 
par les soldats américains que vous voyez nombreux sur ces 
banquettes. Il extériorisent de cette façon leur enthousiasme. 
En Amérique, quand la foule est satisfaite, elle lance des 
bordées de sifflets. Les applaudissements y sont à peu près 
inconnus. Affaire de latitude. » 


Pendant l'Entr’acte. 
Pendant l’entr'acte de cette mémorable séance, le maré- 
chal Joffre, apercevant M. Stéphen Pichon, se leva et s’en 


fut saluer notre ministre. L’entrevue ne manqua pas de cor- 


dialité. On a remarqué seulement que M. Pichon n’a pas 
rendu la visite au maréchal. 

J'ai entendu un voisin érudit murmurer : « Cedant arma! » 

Es 
Le matériel du Cinéma Dept. 

On a dit que les Américains débarquant en France ame- 
naient avec eux tout le matériel nécessaire au fonctionne- 
ment de leurs services. Si c’est exact pour la plupart d’entre 
eux, ça l’est moins pour le Cinéma Dept. (Traduisez : S. C. 
A. américaine.) 

À la porte de l’Hippodrome, le 26 jum, nous avons vu, 
en effet, les opérateurs de ce service utiliser, pour la prise 
de vues des personnages officiels, des appareils d’une bonne 
et vieille marque française, les appareils Debrie. 

Pourquoi ne pas l’avouer? Ca a flatté ma vanité. On a 
tellement l'habitude, dans notre pays, de débiner notre pro- 
duction industrielle !… 

Se 
Les chefs du Cinéma Dept. 

Les chefs opérateurs du Cinéma Dept ont le grade de lieu- 
tenant. Ce sont des professionnels éprouvés (ils nous l’ont 
fait voir) et s'appellent Hatrick et Hubell. 

Nous tenons le renseignement de M. Berton chargé par 
M. James Kerney, chef de l'Information publique, des rap- 
ports avec la presse française. 

On dit à ce propos... 

Non, pas encore! 

Je 
Madelon. 


Et pour en finir avec les détails de la grande séance de 
l'Hippodrome, signalons le gros succès obtenu par les cho- 
ristes américains qui chantèrent avec un léger accent. d’outre- 
mer, mais pas déplaisant du tout, les couplets populaires de 
Madelon. Le texte était projeté sur l'écran. 

Si l’on avait connu plus tôt le programme de la fête, nous 
sommes sûrs que notre confrère et ami, G. Lordier, se serait 
fait un plaisir d'envoyer à l'Hippodrome la fameuse chanson 
filmée dont il est l’éditeur. 

Le triomphe eût été complet. 

pis 
M. Lebureau de l'enregistrement. 


Un lecteur nous signale le zèle vraiment intempestif d’un 
M. Lebureau d’une grande ville de l'Est. 

Ce fonctionnaire appartient à l’enregistrement: il est gra- 
tifé de nombreux loisirs qu'il remplit de son mieux. Ainsi 
éprouve-t-1l une grande satisfaction à passer en revue les 
affiches apposées sur les murs. Et quelle suprême jouissance 
s’il en découvre quelqu’une démunie de timbres! Une 


CINÉMATOGRAPHES ‘“ HARRY ” 


61, Rue de Chabrol Z PARIS-X° 


Téléphone : Nord 66-25 Adresse Télégraphique HARRYBIO-PARIS 


CIS 


PRÉSENTATION du Mardi 16 Juillet 1918, à 2 heures précises 
au “ CRYSTAL-PALACE *” 9, rue de la Fidélité (Métro: G\rE DE L'ES1) 


AIPNITPANIIDMNNETOI: TD): 


dans 


L'INFERNALE OBSESSION 


Comédie dramatique 
Longueur approximative : 1400 mètres. — 1 Affiche. — Photos.’ 
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Le Secret du Sous-Marin 


10° Épisode : L'AÉROPLANE EN FEU 


Longueur approximative : 500 mêtres. = 2 Affiches. — Photos. 


AE RS NN NN RNA NAN NI STONE TENTE ENTE NON TONTENTES 


Sammy le Petit Soldat américain 


Saynète jouée par des poupées animées 


Longueur approximative : 150 mètres. 


EN: PROVINCE : 
Région du Midi : dE Région du Sud-Ouest : Région du Centre : 
7, Rue Noailles 40, rue Poquelin-Molière 8, Rue de la Charité 
. BORDEAUX %.. :CLYON 
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amende de 6 fr. 75 est infligée au coupable. 

Peu importe que l'affiche soit périmée, à demi-lacérée, 
abimée par la pluie qui décolle les timbres. M. Lebureau est 
sans pitié. Il prétend qu’une affiche doit conserver son timbre 
tant qu'un bout d’icelle est apparent sur un mur. « Enle- 
vez-la, dit-il, ou collez une autre vignette. Sans quoi, 
Gr: 75.0) 

Et dire qu'il s’agit d’un M. Lebureau de la zone des 
armées... Que serait-ce s’il était de Périgueux ?… 


Je 
Cinemundus. 

Très prochainement, une nouvelle grande Revue Cinéma- 
tographique, de caractère international, paraîtra à Rome, 
dans le but de faciliter les relations entre les plus importan:s 
marchés de production et de vente. 

Cette Revue, qui porte le titre de Cinemundus, possède de 
très grands moyens. Elle est lancée par un groupe de jour- 
nalistes et d’industriels qui ont avec l'étranger beaucoup de 
relations commerciales. L'originalité de Cinemundus, au point 
de vue pratique, sera d’être rédigée en quatre langues : en ita- 
lien, français, anglais et espagnol. Les articles, les informa- 
tions, les nouvelles seront choisis avec le plus grand soin ot 
de nombreuses illustrations marqueront chaque numéro d’un 
véritable cachet d’art. 

Pour hâter la diffusion de cette publication et la rendre 
accessible à toutes les bourses, nous offrons un abonnement 
aux six numéros de l’année courante pour le prix de 5 francs. 
Ecrire à Cinemundus, via Boccaccio, n° 8, Rome. 


Fa 
En trois lignes. 


= C'est à la suite d’un véritable combat entre pro-ser- 
mains et pro-alliés qu’on a pu projeter à La Havane le film 
intitulé : Le Kaiser, la bête de Berlin. Les autorités cubaines 
ont fait incarcérer les pro-germains. 

_— A Los Angeles, il est interdit aux metteurs en scène 
d'employer des enfants pour les films, sans que ces jeunes 
artistes soient accompagnés de leurs mères. 

_— Miss Greeley, la fameuse étoile, a dépensé 300 dol- 
lars pour décrire par télégramme, à son couturier habituel, 
les détails d’un costume de soie dont elle avait besoin dans 
une scène de cinéma. 

Ce n'est pas avec des prix-limites de 10 francs le mètre 
négatif, qu’on pourrait s'offrir pareille fantaisie. 


Je 
A Marseille. 


On sait qu’à la suite du vote scandaleux par les édiles 
marseillais d’une taxe de 25 0/0 sur les recettes des établis- 
sements de spectacles, les directeurs de la grande cité pho- 
céenne avaient pris la résolution de fermer leurs salles à dater 
du 1° juillet. Ils avaient même prévenu leur personnel qu'il 
pourrait se considérer comme libre à partir de cette date. 

Mais le Gouvernement n’a pas encore ratifié le vote de: 
conseillers municipaux. En attendant qu'il le fasse (ce dont 
nous doutons), cette ratification ne serait possible qu'en 
décembre. Aussi, directeurs de théâtres, concerts et cinémas 
marseillais ont-ils décidé de surseoir à la fermeture. 

Les affaires continuent comme par le passé. : 


| 
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Nous n’avons plus à présent qu’à formuler l'espoir de voir 
la municipalité de Marseille revenir à une plus saine appré- 
ciation des événements. 

Il est vrai que l'attitude énergique des directeurs leur sera 
de quelque adjuvant, en la circonstance. 

L'heure des brimades doit être définitivement close. 

La prospérité des affaires est aussi nécessaire, pour la vic: 
toire, que la force des armes. 


O 


ie 
Avis. 

Le Comptoir Ciné-Location Gaumont, agence régionale de 
Toulouse, a l'honneur de prévenir sa fidèle chentèle que, pou 
cause d’agrandissement, ses bureaux et magasins sont trans: 
férés, depuis le 8 juillet, 13, rue Boulbonne (42, rue de 
Metz), même ville. 


* 
+ + 


La pré-entation des Nouveautés, qui devait avoir lieu à 
Maïestic le lundi 15, est reportée au mardi, mêmes lieu © 


heure. 


* 
x x 


Lire la publicité de l'Agence Générale Cinématographique: 
ccuverture du Courrier (recto et verso . 
Lo 
Nos bonisseurs (crr/e) 


Sur la facade de cet établissement on lit, en caractères 
hauts d’un mètre : Cinéma-Concert. 

Un client de passage s'adresse au bonisseur qui hurle à la 
parte des choses incohérentes : 

— ]] y a concert, aujourd’hui? 

—— Non, monsieur. Jamais concert ici. C’est un cinéma. 

L'autre ne réplique pas. Il lève simplement des yeux mé- 
lancoliques vers l'enseigne, et s’en va. 

Peut-être pensait-il que le cinéma-concert est un établis- 
sement dont le bonisseur est idiot. 

A ce compte, combien y a-t-il de cinémas-concerts dans 
Paris? 

L'OPÉRATEUR. 


0 


Nouveautés 


PATHÉ FRÈRES . 
PROGRAMME N° 33 
LIVRABLE LE 16 AOÛT 
16 juillet 1918. 


Date de présentation : 


PATHÉ. — Larmes et Sourires, comédie. ....... 900 
CONSORTIUM PHUNPHILM. — Lui, directeur de ci- 
TéMa COMIQUE nn LU Meet eo Pan lonS Eee 215 
SECTION CINÉMATOGRAPHIQUE DU SERVICE DE 
SANTÉ. — La Confection des appareils orthopé- 
dJiques actualités ailes ten 140. 
PATHÉCOLOR. — À travers la Norvège : De ÿ 
Kongsvinger à Stalheim, coloris. .:.......... 132 


HORS PROGRAMME 
PATHÉ. — Cœur d’héroïine, 10° épisode : La Veil- 
lée des armes. 
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Tous les Cinémas doivent passer 


en cette période caniculaire : 


AUBERGE Faute 
“oup | Meres 


Drame américain 
Drame américain 


de la vie réelle 
Interprété par Jane GREY 


interprété par 
Mise en scène du célèbre 


THOMAS INCE | ZE REErTE 


les deux belles exclusivités de 


l'AUBERT AMERICAN DEP" 


124, Avenue de la République. PARIS 
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adresse télégraphique : HERMAGIS-PARIS 


De l'avis de tous, les 


OBJECTIFS HERMAGIS 


Les plus lumineux, 
Les plus brillants, 


29, Rue du Louvre, PARIS (2°) (Anciennement : 48, rue Rambuteau) 


sont 


les plus économiques. 


Téléphone : Gutenberg 41-98 


NOS PREMIÈRES CINÉMATOGRAPHIQUES 


CRYSTAL-PALACE. — Présentation Harry. — Ketty raf- 
fole du cinéma, scène comique. —Le Tuteur, comédie 
dramatique, le premier film de la série interprétée par 


June Elvidge. Au-dessus de l’abime, 9° épisode du 
Secret du sous-marin. — L’Effort de la Grande-Bre- 
tagne, dessins animés. 


Nous aurions mauvaise grâce à ne pas reconnaitre 
spontanément l'effort sans cesse renouvelé qui est pro- 
duit chaque semaine par les cinémas Harry. 

Aucune réduction dans la quantité du métrage pré- 
senté, aucune défaillance dans la qualité dés films sou- 
mis à l'appréciation des directeurs. 

Certes, il nous serait beaucoup plus facile de nous 
répandre en critiques. La louange est d’un maniement 
excessivement périlleux et l’on fait beaucoup plus facile- 
ment figure de connaisseur en affichant un méconten- 
tement continuel. 

Pourtant, il faut reconnaître ce qui est et dire ce qui 
existe. 

Que Ketty raffole du cinéma ne soit pas d’un esprit 
quintessencié, nous en convenons facilement, mais ce 
n’est pas le but que poursuit cette fantomatique per- 
sonne. 

Elle ne vise qu’à la farce, à la parade... à la cascade. 
C’est de la clownerie, de la culbute, et il faut avouer 
qu'elle y réussit. Son but est donc atteint. C’est le meil- 
leur compliment qu’on en puisse faire. 

Avec Le Tuteur, le premier film d’une série inter- 
prétée par June Elvidge, nous sommes en présence 
d'une œuvre d’une essence différente. C’est de l’excel- 
lente « nouvelle » conçue dans la manière dont se dé- 
lectent les innombrables lecteurs des magazines anglais 
et américains dont les Je sais tout, Les Lectures pour 
tous peuvent à peine donner l’idée en France. 

Roman honnête, sans adultère et malgré cela — à 
cause de cela — intéressant, Le Tuteur trouvera au 
cinéma l'accueil qui lui est dû par la grande major:té 
des spectateurs qui vont au cinéma pour ne pas assister 
à ce ‘sempitérnel théorème des tromperies conjugales, 
dont le théâtre contemporain est mort empoisonné 
d’ennui. 


Donnons-en le résumé. , 

James Barnett, directeur de la Banque nationale de 
Deuver, est ami d’'Edwar Collins, chef de la Sûreté. « 

En réalité, ce James Barnett n’est autre que Jim 
Lewis, cambrioleur dont on n’a jamais retrouvé la tracê 
et qui, il y a une quinzaine d’années, s'était rendu cou 
pable d'une effraction afin de sauver l'héritage qu’un 
vil usurier avait capté à son ami, père d’une jeune fille 
que Jim affectionnait particulièrement. é 

On voit le drame. 

James Barnett, ex Jim Lewis, est tuteur de la jeunê 


fille, Hélène Monterey, fille de son ami dont il a recont 


quis la fortune par le moyen que l’on sait. 

Hélène Monterey s’éprend d’un certain William Haï 
vey, homme de ressources douteuses. 

James Burnett prend ses renseignements et s’opposé 
à l’union projetée. mais William Harvey s'est abouchô 
avec un ancien policier destitué, tenancier de bar, qui 
connaît le passé de James Barnett et sa véritable idens 
tité. s 

En possession des précieux renseignements, Willia” 
s'arrange pour faire pression sur James. Mais commé 
celui-ci s'oppose toujours au mariage, il l’accuse d’avoif 
dilapidé la fortune de sa pupille. 

James, désespéré, va se constituer prisonnier auprès 
de son ami, le chef de la Sûreté” 

Celui-ci refuse de l'arrêter, estimant que la faute 
passée a été rachetée. Mais il conseille à James de quitf 
ter le pays durant le temps nécessaire à l’obtention de 
sa réhabilitation. Mais l’imprudente Hélène est devenuê 
la proie du maître chanteur William. Celui-ci, se voyan 
refusé comme mari, veut tirer profit des lettres que Ja, 
jeune fille lui a écrites. Il l’enlève et s'arrange pou 
obtenir par force des signatures sur des chèques. 

C’est à ce moment que James Barnett reparaît, rébaf 
bilité et pour régler le compte définitif des bandits. 

La fin est celle que nous espérions et que le publio 
désirait avec nous : le mariage. 4 

Et c’est fort bien. Sans longueur, intéressant, variés 
imprévu, car le résumé que nous en donnons plus haut 
anticipe sur les événements qui se déroulent san 
à-coups, d’une façon claire, logique, mathématique. ! 

June Elvidge a fait dans ce film d’excellents débuts 
qui lui assurent la vogue auprès du public français. 

Au-dessus de l’abime, 9° épisode du Secret du sous 
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PGA est digne des précédents. Les effets, se succèdent 
Sins arrêt. C’est de la belle attraction. 
t aous ne Saurions assez recommander aux direc- 
CUrS L’Effort de la Grande-Bretagne. 
ES dessins animés montrent comment on peut — 
ca en faisant œuvre de propagande utile intéresser 
nt €n AnStruisant et en amusant. 
ti services de propagande doivent trouver la ma- 
jé à émulation et nos directeurs matière à satisfaire 
T public, 
Ce qu'il fallait démontrer. 


DEUX PROGRAMMES POUR UN 


à ue jours qui étaient fériés, le ciné de notre ville nous 
Fe à récemment deux programmes. Certes, les ciné- 
.° de province n'ayant pas le loisir de choisir d'avance 
D sont obligés de s’en remettre au bon goût 
telle a Tournisseurs. Mais cela ne réussit pas touout, - 
€igne que les deux programmes qui ont été projetés 


âuraient bien ; i i 
Juste pu en constituer, cette fois, un seul 
Potable, L < 


étre détru 


tou 


its depuis longtemps. 

- Sst ainsi, par exemple, qu'un voyage entre deux cités 
ie littoral, annoncé comme très intéressant, nous 
a constater que le balast de la voie ferrée était 
a sent état. Tel était, sans doute, le but du film, car 
sk Saresser le remblai de la voie ferrée. 
taire . l'impression que ce film, beaucoup trop documen- 
a - Sté pris sur l’ordre d’un ingénieur cloué à la chambre 
enquête de de goutte, voulant quand même répondre à une 
voie Le par la Compagnie sur l’état actuel de la 

errée de M. à V. 
eù Fe avons signalé, dans un film, ce forçat pour lequel 

Yait confectionné un cercueil, afin de l'envoyer au fond 
Ses eauxlt1 
ue ft . as est battu, en effet, dans le beau programme 
joué Le objet de mon article, on nous a projeté un drame 
maïs dan de excellente artiste, drame assez bien charpenté, 
l'on do; $ lequel on a, un court instant, oublié le respect que 
: Oit au public. 

Voici conne mineur rentrant de l'Alaska meurt en mer. Et 
ie ent son inhumation est représentée. On lance à 
ue A rempli d escarbilles, à moins que ce ne soit 
Mineur ie € tableau suivant nous montre le compagnon du 
Ko eminée ie tranquillement une pipe, assis au bas d’une 
€ navire, également au port. 
hérbe? loueurs, coupez une pareille verrue qui défigure 
affront. Ment un drame, dont l’ensemble ne mérite pas un tel 
Tes La spécialité de ces inepties au genre simili-comique 
*oulant et même programme, nous montre des acrobates 
fumoir & choquant comme des billes de billard, dans un 


! e S he 
h'est AU nous montra surtout une porte (dont le châssis 
Tecouv 


brrêt à ert en toile que d’un seul côté), battant sans È 


ee di aque balancement du mécanisme. £ 
à Ie que le cinéma résiste à de tels sabotages! 
re CINÉMARGUS. 


) 


es autres films composant ces programmes devraient 


. à Peine si, de temps en temps, on vit un peu de mer 


équilibré sur un axe, se balançant comme une escar- 


PETITES ANNONCES 


Par décision de l'autorité militaire ne pourront 
paraître que les Petites Annonces visées par le 
Commissariat de Police du quartier de chaque inté- 
ressé. Nos correspondants sont informés que, faute 
de ce visa, les dites Petites Annonces seront refu- 
sées par la Censure. 


ACHATS ET VENTES DE FONDS 


ON DÉSIRE ACHETER à Paris, un cinéma bien pla- 
cé, marchant bien, Capitaux 

disponibles pour cette affaire : 120 à 150.000 fr. moitié comptant. 
Ecrire au ‘‘Courrier”, 28, Roulev St-Denis, Paris. (15) 


E dans ville occupée par troupes américai: 
A VENDR nes, immeuble neuf aménagé pour ciné- 
ma-concert avec plusieurs salons, cafés, 7 chambres meu- 

blées luxueusement. i 
Aucune réparation à faire. On peut travailler immédiate: 
ment. Ecrire : M. Marsault-Rolland, 6 rue Fizeau, Paris, 15°, 
\ (28) 


ACHATS ET VENTES D'APPAREILS 

Appareil prise de vues Urban. Monture héli- 

A VENDRE coïdale sans objectif, 9 magasins, sac cuir. 

Duprey, 4, rue de Poissy, Paris (5°), de 9 h. à midi. (22) 
DEMANDES D'EMPLOIS 


OPÉRATEU parisien, 50 ans, célib., très actif, réfé- 


rences, prétentions modestes, cherche 
place en prov. — Xhaflaire, 17, r. de la Rôtisserie, à Tours 
(Indre-et-Loire). (28) 


7 DIVERS 


BOIS dur, sec, à vendre. Coupes 1915-1916, pouvant convenir 
au chauffage des salles, Livraison à domicile par 
tonne. S'adresser aux bureaux du journal. 


BIBLIOGRAPHIE 


Quelques opinions sur ‘‘ Les Proîfiteurs” 
De L'Humanité (Victor SNELL) : 


L'auteur de La Colonelle von Schnick a réuni sous ce titre 
d'amusants dialogues sur les heureux de la guérre. C’est avec 
entrain, avec un louable sens d’équité dans le reproche qu'il 
brocarde les exploiteurs du patriotisme, de la charité et du 
commerce. Ses satires seront du goût de tout le monde, car 
ceux mêmes qu'elles déchirent le plus impitoyablement auront 
loujours la ressource de n’y reconnaître que leurs voisins sans 
s'y voir eux-mêmes. 


* 
+ *x 


Du Pays (M.-C. Poinsor) : 


Timmory est très rosse et il a raison. Il est spirituel, psy- 
chologue, documenté. Son livre est une ironie qui cingle. 
Hélas, il ne changera rien aux choses. Mais c’est déjà un 
soulagement de se moquer. Et Timmory est un maître rail- 
leur. : : 


(A suivre.) 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


\ 


IMPRIMERIE DU CENTRE DE Paris, 58, rue Grenéta, Paris. 
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